
ami* 
Buda da M* OEt VHIEKE, 

Mont * Lille, S», rue d luker. 

DIVORCE 
M l M U auÉlilsIrs 

•pcctséon <t» « F«ert»r <»« 

D'un Jugement rendu par dé­
faut oar la première Cbainbre 
* . «Siloal^CivU de LUVe, la 
M «tttt Mil, enregistre. 

TU APPWT : 
Oue le divorce a été prononce 

«TpraH *» M Maroeau-rlon-
tnondDEJMEYER marchand fo-

• ^Ajmeuraht a Lille, S9, rue 

pour avoué M*. ME 

» rencontre de Mmo Laure-
Louise DELANNOY, upouse 
(JEMEYF.H denwuiont a Lille, 
n , mode Maubeuoc. 

u présente insertion est faite 
en vertu 'd'une' ordonnance «le 
M. le Président du Tribunal 
eivil de Lille, en date du 19 juin 
1911, enregistra en conformité 
ete-rWliato-MT du Code er.il. 

Pour exlruii : 
(Signé) . E. C*'. VRIEHE. 

M^Sssf 

fcludo <le M* B. DOHGftVILUB, 
avoué u Lille, 4S, lue d'Angle­
terre. 

DIVORCE 
Aeelatanee Judlelalra 

Mitiiien di m Soccmbrc Wlo 

l»"uu jugcni'iil rendu par di-
l»ul par !» prenribre Ctoainhte 
du Tribunal Civil de (ireraieir 
instance de Lin.-, le to Bvrler 
1911, cfiregisli•*" et signifie. 

IL APPErrr : 
Oue Madame CHOTEAC Ewi-

lie-Hlore, épou-e HORNŒ. de­
meurant a AmianUère», r»e St-

avant pour avoué. 
1LL6. a Hé dtroreée 

nOItNE/. JOaCpti-
Uêsôté, .ictiieHeaséut -détenu à la 
ViiSMi de Luoa. 

l'agi c-etrait : 
rSUEtiK ; l£ DORGBV1LLL. 

îit.-.iaV V 

AYtS DIVEftS 

ta ISLiiie National» - f i j r * ° ^ 

A Céder 
duiii fronde vtUe inauslrieu» 

de la réjion 

Cafés 
Libres de Brasseur 

L'un )»r** de la G«re, vendant 
180 hectos de bière. Loyer pres­
que couvert. Très belle installa­
tion. Prix avantageux, occa­
sion. 

L'autre tirés des Halles. 340 
a 350 rondelles <Ui bierc, tout i» 
la chope. Prix -el conditions à 
«'entendre. Matériel très impor­
tant. 

Pour IM renséiaitc inenta, les­
quels sont tournis sans aucun 
irais, s'adrestor a M. Georges 
PETIT, Liquidateur ù LUlc, rue 
A'alionalr. fîf. Tcltplumr. 19jrt. 

lO.703.ti 

BSDAKS^Sï^ , t a 

te a • • e s , éeriict an «oefisaee 
B. LACBOaX.Phara. Spécial., 89, 
rua Neuve, a Lille (Ta aanéai. 

meurarr., a .snir 
Marre. *L aï a 
Af DdRO*?VjUJ 
daver. M. ' 1!C 

DU SANG!! DU SANG!! 
£• Sa* jmr c'ot U «ÏH 

A ohmque Smlmon purifiez votre Sang pan 

UH BON D É P U R A T I F *>" SAÏMG 
Quel est le mei l leur?? Quel e»t le moins c h e r ? ? 

Il 
cet LA MALEANE M MwwHf 

Vft«al 
<j.*xt g u é r i t 

t o u t e s l e s P l a i e s s a n s e x c e p t i o n 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

Eczémaŝ  Dartres. Maux de Ïambes. Ulcères varlpeni, SjolUlls, Psoriasis. Sycosls de la M e . etc. 
X>*Uac F l a o o n a a u t U a a o t p o u * laa g u « r i a o n 

Lt façon contient un 1/2 litre. Dote pour 3 semaine» de traitement. Prix : S fp. 
5 fr. 8 S franco par flacon — 1 O tr. franco par deux flacons 

n est donc le meilleur marche de tous les dépuratif», par sa rapidité d'action at parla choix des produits qui le composen t 
Enfin oi s'adresser M IMI «t unique dépôt : 

29, Sue du Vieux-Karché-aux-rouIefe - ULLE 
ruts u SRMo-ruux, a corf oti «UBS/UL. 

* S »I»»TES DE U SUE DE LILLE 

f . M . A. VANDAMME 
amena DE l'iuTsircTiox POBUOUE 

FKARN!AC!£N-SP£CIALISTE Formé fa* Olmmnommm m* Fêtmm à mie» 

U MAISON V. MAIRIE 
LILLE, 155. Rue de Parts. LILLE \ 

offre gratuitement aon nouveau 
:: t: Catalogue illustré da :: :: 

GRAINES DE SEMENCES 
contenant tons renseignements sur la culture 
potagère, dea fleurs, gazons, prairies, etc. 

Ecrira pour recevoir franco chaque année. 
I S t T i t S B S l ¥ • t i r i S «">''« ""nt les vertus 
U S II1MSJ1 I . • • H I V da toutes les plantes 

indigènes. — Notice spéciale. 

fctude de M' E. UOHUEVllJLE. 
avoué * Lille, «i, rue d A«sre-
terije. 

Divorce 

QètisiOil t'u :1I Xcrcinlrre ftlt) 

D'un jutfiinenl r.-nika par dé­
faut p«f Ta f îemiùra Cliainbre 
«lu Tribunal i'À\\\ de premier» 
Instance de Ulle, bt 3 fé\Ticv 
l'Jil, enf-effistrù cL signifié.-

IL APPEIti : 
Oue M*Jain<! MAfctUL'LU£tl i 

Morte, rtartouranl e Boulais. 1 
n S M r a a j a e l l ï . ets. ayante 
a éU; dîvarcflc d'avec M. AchlIJe- I 
llofenUn CILAIN, demeurant à 
Jloubajx. rue Voltaire. M, cour 
J>eàchamps, açtueAlemea* 4 
1>OLV. . 

Pour extrait : 
Signé) : E. DOHGEV1LLE. 

4U.106.C. 

Meeting de 1910 m "Boulogne-sur-Mer 
Claasément Voiturettes : 

LION-PEUGEOT 
baUUtut datas l e C l a s s e m e n t générât! uu nom' iro 

c o n s i d é r a b l e d e g r o s s e s vo i tures 

X49^p4H***î^*teml la.m imkmi 
S ' a d r e s s e r : 

mmlmon OELAMSORNE, 
SB, Rue Nationale, LILLE 

QRATUITCMENT A L'E88AI PENDANT UN MOIS 

La Boiglquo Financière SX 
/otarael JMseJrM, FlnmoeUr, Commercial 

Doasani dbanaa aaaatD* tes OUKW1QUBS «an BOURSES de ULLE, BRUXELLES, PARIS 
tAUSSWT et •AUOIsAdtT, benaylere, fc LILLE, cerraepeodanU peur la France. 

LITS en Fer ai Cuivre 

^Sommiers 
Métalliques 

Telle thêta M fi l d'acier 

EUQ. HUY6E 
Cdlt PONTHIEU) 

Hue de la Bourse 
11 Ma et 1» 

M LILLE 0 

Compagnie Continentale da Baz, 1, r. Thiers 
_ , _— - B. DCLSCSOQUB et Oe, 

G a z d e W a z e m m e s . eû ^̂ .Miî pibeuoruii*. 

Cokes A Charbons 
F H I X COUKA.N t' à p a r t i r d u 6 f é v r i e r 50 / Totit-Ven; 

tii \ N- i 

O I OiésilTon 
O y Poussier 

f . 2 0 l'hect. - Pas de changement. 
1 .SO » » 
1 . 5 0 » » 
I.OO > An Heu de 1 .1 S 
O.Ot» » l'as do chansement, 

N.-B. Les piix ci-dessus compTcanent la mise en cave. 
Lan Ventes sa lent strictement an Comptant. 
l)€ fortes remises sont faites aux industrie'.». 

ADRESSER LES COMMANDES : 
a LILLE I. r-j(î Thiers, pour !i C->mr>r.çrnle Cnr.t'ncntati 
au S , b. MouteoeUo, i-o-r la Soc. U. uSLacfCCQLE et O 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On-cuorlt RAPIDEMENT et COMPLETEMENT les 

Ethaunomonts, Ecoulements, Dlennorrhagie et toutes les 
Maladiej dei Voieî tirinaires el génitales chei l'homme el 
la femme par l'usage des 

C a p s u l e s V e r t e s d u D r B e n d e r s 
Ancien Major des Treupaa Coloniales Anglalaea 

SYPHILIS. — U Môlhode du Docteur BENDERS fud. 
rit : Syphilis et lo-tes les Maladies de ia peau en régéné­
rant le sang. 
P r | T • Capsules vertes Benders..., le flacon : s fr. 

^ ^ * Llixlr ptgÇndrsiRnr du eang, le flacon : s fr. 
Demandez ifralii' le Traita dos Maladies secrètes du 

Docteur lENDERS, chez no^ principaux Dépositaires. 
L. LECLICRCJQ, 16, Grande-Place, LiUe. — H. GERRETni, 

15, rua du Cienui-de-I-'er, ltoutaix. — VVNAL'LH'VIt LE, a 
Tourcoing. — BLANCKAERT, & Wattrelos. — RISKOMÎ a 
Douai. — SABIN-BOULET, à \alencienne? — HUAItT. ù 
NUubeu^e. — DEMODE, h De nain. — GOSS1E.AUX. a Dun-
kerque. — SIX, k Armentières. — PINARD, a Lens. — 
ÛODtN, u Hénin-Liétard. — CRESSON a Liévin. — Doc^ 
3EKQliET, ruo Lafayettc, à Cau;s. — MAES à Mouscrcn. 

LILLE «, rua du Viaux-Marcha-aux-Moutona 
ROUBAIX, 16S, rua du Ooilaga 

Tous are.: perdu la léte, vous tous qui souffrez d'une 
maladie de poitrine et des poumons ; vous qui Me* 
atteints d'asthme ou de fièvio des marais; vous quiètes 
malades du cœur, ou qui êtes phtisiques, vous avez 
employé tous les remèdes imaginables pour vous gué­
rir et vous n avez trouvé aucun soulagement. ?.Iais avez-
vous bien essajv tous les remuées ? Non, vous a,vea 
oublié précisément celui qui est lé plus Important da 
•Dira siècle. Ignorez-vous encore que le Sirop de l'Ao-
beye, Couvent Sancta Haulo. n'a jtfmais failli, que tou­
jours il a ^uéri les maladies do poitrine et des pou. 
•pas .' Navcs-vous jamais entendu parler du Sirop de 
l'Abbaye .' N avez-vous pas entendu dire combien de 
guérisons remarquables il avait effectuées en France f 

ans la négative, demandez-done a vos amis et con­
naissances si eux n'ont jamais employé le Sirop de 
l'Abbaye, et nous avons la conviction qu'ils vous di-
ront : le Sirop de lAnoaye esi un remède idéal. C'est 
un remède qui agit là où d'autres médications n'ont pu 
rien faiix.'. 

Le Sirop de 1 Abbaye, Couvent .Sancta Paulo, guérit 
absolument la loux la plus opiniâlre. le rhume le piua 
violent, loslhme, le mal de gorpe, la coqueluche, la 
tou\ catarrbale, ia broncln {•'• et toutes les affections 
dc-î poumons. 

Toutes Pharmacies. (Exiger la signature : L.-I. Afckser.) 
Prix du flacon de 230 gr., fr. 2.M: de 5Ô0 gr.. fr. 4; 
de lut» gi., fr. 7. U y a don.: avantage 4 prendre les 
grands flacons. 

Depot £.ii-i.il : « SDécinlHé^ Aléser • : Léon Danjou, 
pharmacien, de Ucthunc. UUe. 

rviESDArviES i eaa «Se liewSls* s • ri o Eisa se. es 
pp.oa «• i^exrnmSmm «A f f l T 

Kiiœ:.i^î:srA^^r.K8r9-tPECiFWK %j 
B M * a M. CATTET, rw^SvieUiM». a I M U U I D (••r«k«B 

DISPARITION 
DES RHUMATISMES 

de ta Goutte, des Névralgies et Douleurs' 
en prenant des plantes sudorifiques Achille LIEVIN. Effica»' 
citd surprenante. Prix du traitement ; 1 fr. J5 ; par la poste t 
1 fr. u . 

Seul dépôt : AU MEDECIN D'HERBES, rua Leon-Caire 
botta, 94, à LILLE. — Expéditions au dehors tous les jours 
contre mandats ou timbres-po=:e. 

Vend de TOUT à Crédit 
i partir de 1 fraie pif semine oo 4 fraies ptr m'a 

VETEMENTS, MOBILIERS, «to. Conditions da fana 

BLEMNonmmmmiE EcaaulTements, écoulements récents eu «-o ci en s. goutt* m«tl-
'̂ tsooecrtsiQt 

. 6d> contre 
» (Nord;. 

(fstfrtTMtsi 
eux fonctionnaires 

M A C H I N E S 

nale, rétrécissements, imnutssanca, syphilis, e! e. Cui'rison c 
par c SPECIFIQUE I.ACBOIX. tnioîilSe. fr. eue, S ÉV.«» 
msadst. Ecrire t C. Lacroix, Mura, spéc., 39, r. Neuve, LUte ( 

Sueeursslsa » Saint 
M^ONUJN 

Quant In, Calais, 
Dunksrqua, Croix al Tourcoing 

G<aildS S"*""' 

MALftDIES INTIMESdesv/OIES URINAIRES 
l M plus REBELLES , RECENTES OU CHRONIQUES 

ELCRROinrRAplt.SOuTrt HATIRAU.iCOUtEr.EKTS EOHAUfFEMP.NTS 

CHAT BOSSU 
g u è n s s i P«o de frats.ches tes deux sexes a « tout iq» 

-«LA POUDRE RAPIDO 
•MtlBBPTIQU* ONIMAIR6 PAN CXCBLLBMCB 

SssasstjsJlaaSsSt diMlHa.rptila s ebeanwr.tthre aeao danger pour revenir 
CsAt «Wlllt.aasTBMIMMsSWW.lSJBJMtJSJlïHy SjrÇI IAPIM S CUtTAIN. 

» sels Sobn stsssUwm k bofts S(r>«om.tvrtrstuiidBpisitsoVtMè 
TJm\fUisetjasij.StfiTToutes Pharmacie» 

: Bsuiceul-ObberL — TOURCOING : Boy aval. — ARMENTIERES : Gobert. — DOUAI : 
OateOlItTS. — DUNKERQL'E : De Lylle. — VALENaENNES : Lequesnes. — CAMBRAI : Masset. 

s«s>»sas»siss«sss«sassssseaaaaaaxass«as«aaaxsaxa«aa 

LINOLEUM 
TAPIS S m a 
PAPIERS a 
PEINTS a a 
********** 

18-11, Rue des Chats - Bossas * 
LILLE 

Ne fuites aucun Achat 
sans avoir Visité nos 

Immenses Magasins 

400 "PIANOS 

Automatiques 
de différents modèles 

ont été Vendus depuis une année 
PAR LA FABRIQUE 

L. BAILLEUL 
239, Rie du FauuOurs-de-Roaùalx, 238 

é, LILLE 

SUCCÈS t SUCCÈS t SUCCÈS! 
O) » a» 

Modèles Nouveaux 
Cylindres Interchangeables 

Mécanisme perfectionné 
G a r a n t i e a b s o l u e 

*'EUlIX£TON DU S JUIN. — N« S « 

SALVATOR 
loge de gauohe s'étendait, se prû-

smesait, se pavanait dans une robe éclatante 
r>T"wr le soteil,. et dont l'envergure dépas­
sait les prevleioao des crinolines a venii, in 
aajjsri •!• à» Vanvres, la jolie Cbante-Lilaa, 

snâ; de temps en temps, tournait langoureu-
s teœnt la tête poar répondre à M. de Mr.-
rande. lequel s'effaçait, ou, pour mieux dire, 
taisait semblant de s'effacer au fond de sa 
loge. 

Mais ce qui «Mitait au plus haut Oegri 
l'attention des spectateurs, c'étaient les. per­
sonnages qui composaient ta loge de gati-
«fts. 

Vous ne vous souvener. peu t-êlre pas, 
asters lecteurs, et, avouons-le, c'est à peins 
• i noue aows en souvenons nous-même, de 
«este ravissanie danseuse nommée Rosenha 
Bogel, k la représentation a bénéfice de In-
•esWe nous voue avons fait assister, au 
uta«atrs-itnpérral de Vienne. 

Citait elle qui occupait le centre de la 
loge, vêtus d'une robe de gaie Manche, tout 
sStostaate de perles, de pierreries et dé dta-
naists. A s s droite va ta de UM celtp toia». 

celui que nous nvons vu nu théâtre de Vien­
ne vêtu de oachemire blanc, trame d'or et de 
perles, la tête couverte d'un turban de bro­
cart d'où s'échappaient les plumes d'éme-
raude d'un paon ; celai qu'on prenait dans 
la salle impériale, pouj le génie des mines 
.de diamants de Pounah, le général Lebas-
terd de Prémont. 

A, la gauche de. la signera, Kosenlia Engel, 
vêtue de noir, ainsi que le général, servant 
d'ambre à la danseuse, se tenait, grave com­
me la douleur, M. Sarranti. 

Si de cette loge on abaissait ses regards 
jusqu'aux loges. du rez-ue-chaussie, il était 
aisé da reconnaître, a l'allure des personna­
ges qui les occupaient,' que ce n'étaient pas 
eux les moins intéressés au succès de la dé­
butante. 

En etfet, c'élruent Justin et Mm», mariés 
nouvellement, qui clierEhaienl u rassurer le 
vieux MUller. dont le cœur battait de crainte 
H la pensée que Je publia français pût ne pas 
ratifier le succès- de son élève. 

A coté d'eux-• (couple cluii'inaâl '.'> Salva-
tor et Fragola. c'est-â-dii'3 I amour suns 
trouble, sans nuage, sans crainte. — le bon­
heur à deux, frais comme te premier amour 
fort et solide comme lu dernier. 
• En (ace de ces- deux loges, deux personna­
ges qui n'attiraient Pas l'attention et qui :ie 
90 sentaient nul désir de raturer, nous vou­
lons parler de Jean Hobert et de* madame da 
Msrande. Si jamais, lecteurs, vous uvez 
passé deux heures avec là Femme que vous 
aimez, dans une loge obscutv à retarder ses 
beaux yeux, en attendant une bonne musi-

aue ; si Jamais .lectrices, séparées du mon-
e pour deux heures, et tête à tête, quoique 

en public, mua «JKZ ou jouir sa iouts sécu­

rité des trésors de cœur et d'esprit de votre 
amant, vous devez comprendre la façon 
dont se passa la soirée pour notre ami Jean 
Robert et pour madame de Maraude. 

Quafnd nous aurons dit qu'au^rmlieu rie 
l'orchestre, seul, comme un paria, 'et se 
bourrant philosophiquement le nez de t*-
bac, pour se consoler sans doute de son Iso­
lement et de l'ingratitude des hommes, se 
tenait M. Jackal, nous aurons montré tous 
les acteurs qui ent joué les rôles principaux 
dans ce drame. 

S 
Le succès de Carmélite (ou plutôt de Co­

lomba, car, à partir Ce ce joui-, ce nom lui 
est restée, dépassa toutes les espérances. Ja­
mais la Pasta, jamais la Ptzzarroni, la Maiu-
vielle, la Catalani, la Malibran, et de nos 
jours Grisi, Pauline Viardot, FrezzoUm, ia-
rfiais aucune de toutes ces grandes canta­
trices n'entendit retentir une salle de théâ­
tre de bravos plus sympathiques, de plus 
frénétiques applaudissements. 

La romance du dernier act« 

« Al pic d'un salice a 

fui redemandée trois fois. Ort eut dit que les 
spectateurs ne pouvaient pas s'arracher de 
la salle. La voix de Colomba les étreignait 
pour ainsi dire. 

On la rappelti dix fois ; les hommes en­
voyaient leurs cris de joie, et les leniroes en­
voyèrent leurs bouquets et leurs couronnes. 

Mille personnes l'attendaient à la porte 
pour la féliciter, pour voir de prés et tou­
cher s'il était possible, par un pan da sa 
robe, cette belle et sombre jeune fiUe, en qui 
l'art yngue al indéfM de la musigue sem­

blait prendre sa forme et sa couleur vérita­
bles. 

Parmi les personnes qui lallenduienl à la 
porta était le vieux Mûller, qui pleurait de 
joie. 

Elle le distingua entre tous et, allant à lui, 
sons s'occuper des admirations de la loule : 

Mallres, ètes-vous content dç. tnoi'J dit-
elle. 

Tu chantes la musique comme Dieu !J 
Qtcte el comme "V.'eber I écrit, ma fille, dit 
le vieux maître en se découvrant, c'est-à 
dire irréprochablemenl : 

Ce! hommage i-mnnio et respectueux, ren­
du pur ce vieillard a cette jeune fille, fut si 
bien compris de la foule que chacun se dé­
couvrit et s'inclina sur son passage . 

Pour elle, prenant le bras de son vieux 
maître, elle disparut en disant : 

Pourquoi, au lieu de mourir, Colomban 
lie m'a-t-i! pas étouffée, comme Utello, Des-
demona : 

CONCLUSION 

Pour ceux de nos lecteurs que les person­
nages épisodiquee ou secondaires de cette 
histoire auraient pu intéresser, nous ne fer-
mèrdns pas le livre sans les rassurer briève­
ment, mais complètement sur leur sort. 

Jean Taureau (.honneur à la force il a défi­
nitivement renoncé à Mlle Fitine et à ses 
œuvres ; il est propriétaire d'un jardin sans 
arbres, à Colombes. 

Pour celle-ci, elle recul, un soir de Carna­
val, en descendant de la Couxtille, ce que 

l'on appelle un mauvais coup. Conduite 1111- | 
niédialement à l'ht'.pital St-ljouis, elle y mou­
rut quelques jouro après. 

Faliou, le rivai de Jean Taureau, a êpou=o i 
la ColoriLbme du théâtre d.' 'julilée Uopernic. 
Ils sont engagés tous trois dans «a des 
théâtres des^ buulcvaTds, ou ils obtiennent 
d'immenses succès, I ur. non.- dit-on, lo sire 
Galilée Copernic, eous le nom de Boulin : 
l'autre, l'olernelleinent jeune Fafiou, sous 
le nom de Colbivm. 

Toussaint Louvertoie est entré dans une 
d-j nos usines a gaz,-ou il est devenu '.Ctnre-
maltrc uu bout de cinq ans. 

.Sac-u-Plutre, de maçon infinie qu'il était, 
(asl-monté au rang da maître maçon ; et c'est 
lui qui construit ,sous les ordres d'un archi­
tecte, ces maisons bètes qui ressemblent ù 
des casernes,dont on émaillc aujourd'hui les 
environs de Paris. 

Croc-en-Jambes, le chiiïonnier ravageur, 
est devenu définitivement l'ami de ce « féli-
cide » ,ou meurtrier de chats, qu'on appelle 
la Gibelotte, ils se sont, associés tous le.-, 
deux pour l'exploitation des chats des douze 
arrondissements. 

Croc-en-Jambes possède aux environs Uo 
Paris un cabaret, à l'enseigne du " Lapin 
bleu ». 

La Gibelotte a ouvert, vue St-Denis. une 
boutique ù l'enseigne attrayante de la 
K Chatte Manche ». 

Pour monseigneur Coletti, il a été défini­
tivement nommé cardinal, a Rome. — Ce 
n'est pas nous nui l'avons nommé. 

Enfin, Brésil-Roland, qui n'est pas le per­
sonnage le moins intéi i ^ a a l i ls <vtl<i hi.situ-. 

re, a pa^sé ks joui.-> .jui lui restaient a, vivre 
moitié chez Salvaloi, moitié chez Rose-de» 
Xocl. où on lui a rendu lu vie aussi agréa­
ble :rue possible, en récompense de ses Dont 
et loyaux services. 

—- MOUALlil'. 

Le 31 juillet 1830, le duc d'Orléans, nommé 
lieuUnant général du royaume, fit appeler 
salvator. un de ceux qui. avec Joubert, Go-
defroy- Cavaignac, iiustide, Thomas, Gui< 
uardet vingt iiulics .avaient, après la ba­
taille,"le 21.) juilet, arboré le drapeau tricolc** 
sur ies Tuileries. 

— si le voeu de I analion m élève au trôna, 
dit la lue d'Orléans, croyez-vous que les r»V 
publicaizu) sa rallieront à moi ! 

— Assurément non, répondit Salvator. as] 
nom de ses compagnons. 

— Osa feront-ils. al'jrs î 

— Ce nue Votre Mte .̂-c faisait avec notul 
Re conspireront. 

— C'est de l'entêtement: dit te lutux r o i 
— C'est de la persévérance, dit Salvajk» 

en s inclinant. 

FIN Uli SALVATOR 

hmtmt mimAMïh 
t>a»»raiioBaaaa«rl 1s SMSBSB» 

OUAQÊES -CWOCOL AT» 
Jfr/LLE-fluo/yationft/a.sa 3 

isrsUâi 

, 

J-^LLll 

er.il
lO.703.ti
file:///alencienne
HATIRAU.iCOUtEr.EKTS

